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occasions, il a recu de nombreuses marques cle la haute estime en

laquelle le tenaient les sommites militaires d'autres pays.
En 1880, Herzog a preside ä la premiere commission instituöe pour

l'ötude des fortifications, et ceux qui Tont, suivi dans cette carriere ont la

satisfaction de voir son nom si respectö attache ä cette grande entreprise
des fortifications devant laquelle n'a pas recule notre patriotisme.

En 1889 enfin Tarmöe federale et la patrie reconnaissante fötörent le

jubile cinquantenaire de Tentree au service de Herzog.
Teile fut, chers conföderös, dans ses grandes lignes, la vie de ce

citoyen et de ce soldat que la calomnie n'a jamais effleure et qui a gardö
dans l'öclat de ses succös une simplicite digne.

Conföderös I qui pourrait nier que des menaces ne soient suspendues
sur nos tetes, projetant leur ombre sur les hommes de notre temps. Eli
bien, si aujourd'hui ou demain le plus grave des devoirs nous röckmic,
que chacun de nous pense ä'cette chere döpouille, et il ira oii lo devoir
Tappelle.

Maintenant söparons-nous de cc qui ötait perissahle en Hans Herzog
En revanche, que son esprit demeure au milieu de nous, que son exemple
nous fortifie ä l'heure critique et que son nom nous reste cher ä jamais

Reorganisation militaire.¦»

Depuis nolre dernier numero, nous n'avons rien cle neuf a

signaler. La commission du Conseil national ne se reunira pas
avant le milieu cle mars, epoque ä laquelle eile discutera la
question de l'entree en matiere sur Ie projet, cornnie nous
l'avons dit. Actuellement, le dossier des pieces, dossier tres
volumineux, circule aupres des membres de la commission.

Message du Conseil leclöral ä l'Assemblee federale
concernant 1'orcjanisalioii cle l'armee suisse.

(SUITE)

Artillerie.

L'artillerie qui est, apres Tinfanterie, notre arme la plus
importante, verra sa puissance cle combat renforcee clans une
large mesure, sans que toutefois l'effectif de son personnel de
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l'elite ait besoin d'etre augmente. L'augmentation cles unites
cle combat sera obtenue par la suppression cles colonnes de

parc et des compagnies d'artificiers de l'elite.
Nous proposons : cle porler dans l'elite lc nombre cles batteries

attelees de 48 ä 50 : l'artillerie cle montagne de 2 batteries

ä 6 pieces ä 0 balleries ä 4 pieces ; le nombre des compagnies

de position de 10 cl 15 et de supprimer les 16 colonnes
de parc, les 2 compagnies d'artificiers et les 8 bataillons du
train.

La force combattante sera ainsi augmentee clans l'elite de
48 pieces de campagne, de 24 pieces cle montagne et de 40

pieces de position, en tout 112 pieces.
Le train d'armee ne sera plus fourni dans l'elite par l'artillerie,

mais par les armes auxquelles il appartient.
Dans la landwehr nous supprimerons les 8 batteries attelees

et les deux batteries de montagne; tout le personnel de landwehr

de Tartillerie sera employe ä la formation des colonnes
de munitions et des subdivisions du train ainsi qu'ä l'augmentation

de Tartillerie cle position. On a, en effet. remarque
depuis longtemps que les classes d'äge de la landwehr sont
peu qualiliees pour le service des batteries attelees, service
cpü demande une certaine agilite corporelle ; et Ton n'a jamais
pu considerer les 8 batteries de landwehr de Torganisation
actuelle comme ayant une valeur egale ä celles de l'elite. Nous
disposons des pieces necessaires avec leur equipement complet

et leur munition pour les batteries attelees et Tartillerie
de position. Ce n'est que pour l'augmentation cle Tartillerie
cle montagne qu'il y aura lieu de faire de nouvelles acquisi-
lions de materiel.

On pourra repartir ainsi Vi batteries attelees avec 8i pieces
ä chacun cles 4 corps d'armee et nous pourrons en outre
disposer de 30 pieces de montagne et 200 pieces cle position.

Lorsque Ton veut fixer la force de Tartillerie on prend
toujours et partout, coinme base, la proportion cle cette arme avec
Tinfanterie ä cöte cle laquelle eile doit combattre comme arme
auxiliaire. 11 y a encore un second point fort important ä

etudier : clans quelle mesure le theatre probable de la guerre
favorise ou ne favorise-t-il pas l'emploi de Tartillerie.

Dans notre pays, les batteries attelees ne peuvent etre
employees nulle part. en grandes masses dans la haute
montagne, qui forme les Irois quarts cle notre territoire, et la pos-
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sibilite de mettre en action cle grandes masses d'artillerie sur
le haut plateau suisse tres couvert et coupe cle nombreux
obstacles est plus rare que, par exemple, dans les plaines
ouvertes de la France et cle TAllemagne.

Malgre cela, la dotation en artillerie que nous prevoyons
est tres considerable relativement ä celle des armees voisines;
cela tient ä ce que nous desirons, partout oü ce sera possible,
etre en etat cle donner ä notre infanterie un puissant soutien
d'artillerie.

Les troupes de ligne des grandes puissances qui nous entourent

ont 3,0 ä 4,3 pieces par 1000 fusils cTinfanterie, et lorsque
les troupes de reserve rentrent au corps d'armee cette proportion

descend de 3,0 ä 3,0.
Nous voulons meltre en ligne pour LOi bataillons ä SOO

fusils clans l'elite, soit pour 83 000 fusils : 372 pieces cle

campagne et cle montagne, ce qui fait 4,5 pieces pour 1000 fusils.
Si nous renforcons chaque corps d'armee par une brigade
d'infanterie de reserve ä 4800 fusils, la proportion est encore
de 372 pieces pour 102 400 fusils soit 3,0 pieces pour 1000

fusils. II ne resterait alors qu'une petite partie cle Tinfanterie
de reserve et Tinfanterie de la landwehr en regard cle Tartillerie

de position et de forteresse.
Notre armee eprouve depuis longtemps le besoin d'une

augmentation de l'artillerie de montagne. L'artillerie cle

montagne est indispensable dans les Alpes et le Jura, qui, sur
toutes nos frontieres, forment tout au moins une partie du
champ d'operations. Dans ces regions, les batteries attelees ne
peuvent presque nulle part aecompagner sur les hauteurs les

deploiements de Tinfanterie. Dans la guerre cle montagnes, la
possession cles hauteurs amene plus encore qu'auparavant la
decision tactique, car ia puissance actuelle des armes et leur
portee permet de battre les vallees sur cles points oü cela n'etait
pas possible autrefois. L'ariillerie de montagne peut egalement
etre utilisee avec avantage dans le terrain coupe du plateau
du nord de la Suisse.

Nos voisins de l'ouest, du sud et de Test sont pourvus
d'une artillerie de montagne tres nombreuse, et si nous ne
possedions pas ce genre d'artillerie il nous serait impossible
d'utiliser les avantages que nous offre la nature montagneuse
de notre sol pour la defense du pays. Les deux batteries de

montagne de Torganisation de '1874 doivent etre considerees
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plutöt coinme un essai quo comme une proporlion de cette
arme en rapport avec la force de Tarmee.

L'artillerie de position demande aussi une augmentation cle

sa force de combal, parce que la guerre cle positions, c'est-ä-
dire lc combat pour des positions fortifiees, a tout naturellement

une grande importance dans la defense de nolre pays.
Les nombreuses etudes qui onl ete faites sur l'emploi eventuel
de cette arme montrent qu'il est necessaire d'augmenter, au
moyen du materiel de reserve, le nombre des pieces aüribuees
aux divisions de position (que, vu leur importance, nous appe-
lons rögimenls clans le projet), si Ton veul pouvoir disposer
du minimum strictement indispensable pour Tarmement des

positions les plus importantes ; environ 40 pieces ä chaeune
des 5 divisions.

L'augmentation de 8 pieces par regiment a pour consequence
une augmentation correspondante du personnel.

Nous n'avons pas fixe dans la loi elle-meme la repartition
des pieces parce que le nombre ct le genre des pieces qui
doivent elre employees par les diverses compagnies ou
regiments depend par trop des circonstances.

Les conförences preparatoires ont demande une augmentation beaucoup

plus considerable des batteries attelöes. La conförence des
commandants de brigade d'artillerie demandait de porter ä 64 le nombre des
batteries de campagne, de les augmenter par consequent de 16; eile
demandait, en möme temps, le möme nombre de batteries de montagne et
de compagnies de position que le projet. qui vous est soumis, ä la seule
difference pres que les compagnies de position auraient öte cle moitiö

plus fortes.
Les principales raisons mises en avant pour soutenir une augmentation

plus considörable de Tartillerie de campagne etaient les suivantes:
1° Les corps d'armee des Etats voisins sont beaucoup plus forts en

artillerie que les nötres.
2° Nous possödons dejä le materiel necessaire ä une beaucoup plus

grande augmentation, ainsi que le personnel pour les batteries attelees,
soit dans les 16 colonnes de parc de Tölite, soit dans les hommes
supplömentaires des batteries de campagne.

A ceci on a repondu ce qui suit:
1. « Le nombre plus considerable de pieces que Ton trouve dans les

corps d'armee cle nos voisins correspond aussi ä de plus grandes masses

d'infanterie; et nous ne pouvons absolument pas coneourir avec nos
voisins quant ä l'effectif ä donner au corps d'armee, nous serions bientöt
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forces de former 2 ä 3 corps d'armee avec notre armöe entiöre et de creer
ainsi une masse complötement impossible ä diriger. Les guerres ne sont

pas des duels entre des unites stratögiques ou tactiques de möme nom ;

entre corps d'armöe et, corps d'armöe, entre division et division, etc.;
celui qui aura Torganisation la plus souple, pourra le plus facilement röunir

ses masses sur le point decisif.
» Le corps d'armee allemand de composition normale compte dans ses

formations cle paix 25 bataillons, 16 escadrons, 18 batteries montees et 2

batteries ä cheval. Les deux dernieres peuvent ötre laissees de cötö clans

le calcul de la proportion entre Tartillerie et Tinfanterie, parce qu'en

campagne elles sont attribuees aux divisions et aux brigades de cavalerie.
Comme, dans les formations de guerre, cliaque regiment d'infanterie forme
un quatriöme bataillon mobile, nous obtenons 18 batteries pour 33 bataillons

ou bien 108 piöces pour 32 208 fusils, soit une proportion de 3,4 pieces

pour 1000 fusils.
» L'armöe de campagne allemande met sur pied d'aprös la loi

d'organisation de Caprivi: 711 bataillons, 477 escadrons et 494 batteries. Si Ton

deduit pour la cavalerie 46 batteries ä cheval, il resle 440 batteries de

campagne pour 711 bataillons, c'est-ä-dire 2688 piöces pour 693 936 fusils,
soit 3,8 pieces pour 1000 fusils. Si Ton veut comprendre clans ce calcul
les Iroupes de seconde ligne de Tarmee d'operations, la landwehr Ier ban
dont l'obligation de servir se termine avec la 32me annee — ce qui correspond

avec notre elite -- il faut admettre que chaque corps d'armöe mettra
sur pied au moins 17 bataillons de landwehr Ier Dan et avec eux au plus
7 batteries de reserve, c'est-ä-dire une batterie de reserve pour chaque
Abteilung attelee de premiöre ligne. En additionnant ces formations, on

obtient dans chaque corps d'armöe 50 bataillons avec 24 batteries montees,

soit 3,0 piöces pour 1000 fusils.
» Le corps d'armee francais sur pied de guerre et sans formations de

reserve comprend 25 bataillons avec 18 batteries montees et 3 batteries ä

cheval; ces derniöres, allant ä Ia cavalerie, ne doivent pas ötre comprises
dans le calcul. Nous avons donc lä 108 piöces pour 25 009 fusils d'infanterie,

soit une proportion de 4,3 piöces pour 1000 fusils. Si Ton y ajoute
les deux divisions de röserve avec un total de 25 bataillons et 12 batteries
cle reserve, on obtient 50 bataillons et 30 batteries montees, soit 3,6 pieces
pour 1000 fusils.

» Le corps d'armee italien compte 16 batteries montees, soit 96 piöces

pour 27 bataillons ä 982 fusils, soit 26 514 fusils. La proportion est donc :

3,6 piöces pour 1000 fusils. Y compris une. division et 4 batteries de

reserve, nous obtenons 40 bataillons et 20 batteries, soit 3,0 piöces pour
1000 fusils.

» Le corps d'armee autrichien possöde 12 batteries montees (ä 8 piöces)
et au minimum 30 bataillons de ligne et de chasseurs ä 880 fusils, soit 96
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pieces pour 26 400 fusils; proporlion: 3,6 piöces pour 1000 fusils. Avec la
> division cle Iandwehr » (duröe de service de la landwehr clc 22 ä 33 ans)
de 12 bataillons et 3 batteries : 3(3 000 fusils et 120 piöces, soit 3,2 pieces

pour 1000 fusils.
» La proportion du nombre de piöces de Tartillerie montee pour 1000

fusils d'infanterie est donc, soit que Ton ne calcule que les formations

permanentes ou que Ton y ajoute les troupes cle reserve mobiles (ces

cleux troupes röunies correspondent environ ä notre classe d'elite):
Allemagne 3,0 ä 3,8 piöces.
Erance 3,0 » 4,3 »

Italie 3,0 » 3,0 »

Autriche 3,2 » 3,6 »

» La proportion moyenne avec et sans troupes de reserve est donc :

3,2 ä 3,8 pieces pour 1000 fusils d'infanterie. »

2. « II ne parait pas admissible de vouloir se baser, pour fixer Ie nombre

des batteries ä mettre sur pied, sur le materiel dont on peut disposer.
» Une armöe qui veut ötre pröte ä la guerre doit toujours possöder du

matöriel cle reserve; si nous employons le peu de matöriel de remplacement,

contenu dans nos parcs de divisions, ä former cles batteries, nous
serons forces d'en acheter de nouveau.

» A cötö de la question cle proportion entre Tartillerie et Tinfanterie, il

y en a une autre fort importante. Est-il possible de trouver le personnel,
et specialement les cadres capables, puis les chevaux de trait et de seile
necessaires pour une augmentation plus considörable de Tartillerie sans

öpuiser les moyens du pays et sans nuire ainsi ä d'autres interets importants

de Tarmee.
» Le general Blume, qui commande actuellement le XVe corps d'armee

allemand, a dit dans son livre: Strategie, ä propos de la proportion de

Tartillerie et de Tinfanterie :

« Celui qui, dans le combat, reussit ä reduire les piöces ennemies au
» silence, a beaucoup gagne, en admettant toutefois qu'il ait assez d'in-
» fanterie pour utiliser le succös obtenu, sans quoi l'avantage ne signifie
» rien. Cette infanterie fera defaut, si on lui a donnö pour mission princi-
» pale de servir de soutien ä Tartillerie, soutien dont eile ne peut aise-
» ment se passer,— si les mouvements de Tartillerie sont tellement en-
» travös par ceux de Tinfanterie qu'elle ne puisse arriver ä temps. — et.
» enfin, si les finances de l'Etat sont tellement absorbees par les depenses de

» l'artillerie que l'infanterie ait ä en souffrir comme nombre et comme
» qualite.

» II ne parait pas superflu d'attirer l'attention sur ce point, en presence
» des tendances qui se font jour de differents cötös et qui montrent quo
» Ton voudrait voir la supörioritö de Tarmöe principalement basöe sur le
» nombre cles bouches ä feu. Si Ton considere que Tartillerie d'un corps
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» d'armee allemand exige un front de combat d'un kilometre et demi, —

» que, dans les circonstances normales, cette artillerie, n'ayant que les
» voitures qui lui sont indispensables, oecupe en marche une profondeur
» cle sept kilomötres — et que Tinfanterie, qui marche derriere toutes les

» batteries, arrive au moins une heure plus tard sur Ie champ de bataille,
» par suite de la place occupee par Tartillerie dans la colonne, — on re-
» connaltra qu'il n'est pas ä recommander d'augmenter le nombre des
» bouches ä feu d'un corps d'armee, dans le cas möme oü d'autres Etats
» adopteraient cette mesure. Le meilleur moyen d'augmenter l'effet utile
» de Tartillerie est de la perfectionner et non de la rendre plus nom-
» breuse. Döjä sur Ies champs de bataille cle Spicheren, Wörth et Grave-
» lotte, Tartillerie allemande, quoique moins nombreuse qu'aujourd'hui,
» manqua d'espace pour se deployer, tandis que jamais on n'a eu trop
» d'infanterie. »

Notre projel s'efforce de repartir les corps combines de
Tartillerie de la maniere la plus elastique possible et d'etablir
un groupement des batteries qui s'adapte facilement aux situations

de guerre les plus variees, lout en evitant un luxe d'etats-
majors superieurs pareil ä celui que Torganisation cle 1874
avait. introduit avec ses « regiments » ä cleux batteries.

Les 14 batteries attelees de chaque corps d'armee seront
reparties de la maniöre suivante : 8 batteries attelees comme
artillerie divisionnaire, reparties en cleux regiments a 4 batteries

; les 0 autres batteries formees en deux « groupes » de
3 batteries composeront le regiment d'artillerie de corps.

Cette repartition permet de mettre a la disposition imme-
diate du commandant du corps d'armee une artillerie de corps
qui soit une unite de combat importante ; eile facilite, en

outre, l'emploi des masses (Tartillerie de Tarmee, avec le
moins de frottements possible, pour les cas de guerre les plus
varies.

Si, par exemple, Ton est appele a employer des divisions ou
des corps d'armee isoles a des Operations dans la montagne,
leurs batteries divisionnaires leur suffiront amplement.
L'artillerie de corps qui deviendra superllue pourra etre cedee au

gros de Tarmee et, en echange, ils recevront de Tartillerie cle

montagne. Si Ton veut employer de grands corps de troupes
de Tarmee d'operations ä la guerre de positions, ils echange-
ront leurs batteries attelees de Tartillerie de corps contre un
ou plusieurs regiments de position.

Toutes ces combinaisons diverses, qui doivent etre en partie
c
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deja prevues dans les plans de concentration cle l'etat-major,
peuvent s'executer, avec Torganisation qui vous est proposee,
sans qu'il soit necessaire de toucher aux divisions.

L'organisation interieure cle la batterie de campagne n'a pas
subi de modifieation importante. Le nombre des trompettes a

ete reduit de 4 ä 2 pour economiser les chevaux de seile. Le
nombre des sous-officiers monles a ete augmente d'un. Dans
les voitures de la reserve, on a introduit un caisson äla place
de Taffut de rechange, on a ainsi augmente de 80 coups la
dotation de la batterie en munitions sans augmenter le nombre

des voitures.

L'artillerie avait demande, sans en developper les raisons, mais
probablement en admettant que nous avions 04 batteries attelees disponibles,

que Ton attribuät au moins 6 batteries aux divisions et le reste i\

Tartillerie de corps.
Se plagant au point de vue du commandement superieur, il fut

röpondu :

« Un corps d'armöe n'aura pas une piöce de plus ou cle moins pour
soutenir Tinfanterie des deux divisions, soit que Ton donne quelques
batteries de plus aux divisions sur les 14 du corps cTarmee ou qu'on ies
laisse ä la disposition imtnödiate du commandant de corps.

» Mais, dans nos circonstances, nous devons absolument chercher ä

avoir une artillerie de corps puissante.
» Aucune armöe europöenne n'a autant que Ia nötre ä compter avec

un terrain aussi varie. C'est pourquoi nous devons, eu egard au fail que
Tartillerie est Tarme dont l'emploi depend le plus du terrain, avoir une
Organisation trös elastique qui permette d'etfectuer facilement des
modifications dans le groupement des masses.

ii Dans les parties les plus praticables de notre pays, le terrain est
souvent tellement varie sur une etendue de front qui ne döpasse pas celle
d'un ou de deux corps d'armee que Tune ou l'autre des divisions ne pourront

mettre en action que de trös faibles forces d'artillerie. Si, dans un
cas semblable, une division vient se heurter ä Tennemi dans un terrain
defavorable ä Tartillerie, le divisionnaire aura cependant de la peine ä se

decider a mettre ä la disposition du commandanl de corps les batteries
qu'il ne pourra pas employer; en effet, si plus tard, pouvant les employer,
il ne les a plus sous la main, il devra ötre responsable des consequences.
II arriverait ainsi qu'une partie de Tartillerie resterait peut ötre inutilisee

pour la decision la plus importante, parce qu'une Organisation trop rigide
aurait distribue a l'avance trop cTartillerie aux divisions au lieu de laisser
au commandant de corps la libre disposition d'une artillerie de corps
nombreuse et bien organisöe. Le commandant de corps d'armöe est dans
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les grandes rencontres bien mieux place pour appröcier oü et quand les

masses doivent ötre mises en action. C'est pour cela que Ton a cree le

corps d'armee. On exprime souvent ä tort la crainte que Tartillerie de

corps n'arrive trop tard sur le champ de bataille. On a pourtant
abandonnö l'idee de conserver Tartillerie de corps en reserve, lorsque Ies

circonstances permettent de Temployer.
» Quand, par exemple, Ie corps d'armee marche sur une colonne, les

divisions Tune derriere Tautre; et lorsque le terrain favorise le döploiement

de Tartillerie, le commandant de corps peut intercaler toute Tartillerie

de corps dans la division de töte.
» Lorsque les deux divisions marchent parallölement, Tartillerie de

corps peut marcher tout entiöre ou clans sa plus grancle partie avec Ia

colonne qui aura la plus grande importance tactique ou avec celle qui
parcourt le terrain le plus favorable aux mouvements de Tartillerie.
Lorsqu'une division est detachee du corps d'armöe. on peut lui attribuer,
suivant la täche qu'elle aura ä remplir, soit une partie de Tartillerie de corps,
soit de Tartillerie de montagne ou de position. La crainte que, dans un cas
semblable, on puisse oublier une fois de doter une division d'une artillerie

süffisante n'est pas fondee; que ferait en effet Ie commandant de

corps avec toute son artillerie, lorsqu'il aurait dötache la moitie de son
infanterie Et que ferait le commandant de Tarmöe de son artillerie de

montagne et de position '?

» Le prince Hohenlohe, chef de Tartillerie du corps de la garde
prussienne dans la guerre de 1870/1871, dit dans ses Lettres sur l'artillerie:
« Je regretterais beaucoup, au point de vue tactique, la suppression de

» Tartillerie de corps. L'existence d'une artillerie de corps engage k ne pas
» morceler l'action de Tartillerie, mais, au contraire, k la concentrer sur
„ le point decisif. »

» Puis plus loin : • Si Ton supprime Tartillerie de corps, le corps d'ar-
» möe ne se composera plus que cie deux parties egales, et il n'y a plus
» de necessite de conserver le corps d'armee comme unitö. »

» II nous reste encore, pour terminer, k comparer comment les armees
voisines groupent leur artillerie dans le corps d'armee. (Nous ne nous
occuperons pas ici de Tartillerie ä cheval, qui doit ötre röpartie aux
grands corps de cavalerie, que nous ne possedons pas.)

» Les corps d'armee frangais et allemands ont 6 batteries attelees avec
36 piöces comme artillerie divisionnaire et le möme nombre comme artillerie

de corps. Donc, Tartillerie de corps est ä Tartillerie divisionnaire
comme 1 : 2. Les corps d'armee italiens et autrichiens ont 24 piöces
(reparties dans 4 et 3 batteries) d'artillerie divisionnaire pour chaque division

et (2 X 24 48 pieces d'artillerie de corps ; Tartillerie de corps est
donc ä Tartillerie divisionnaire comme 1 : 1. La repartition suisse se trou-
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verait ainsi entre ces deux extremes. Artillerie de corps est a artillerie
divisionnaire comme 3 : 4. »

L'artillerie de montagne est repartie en trois groupes ä 3
batteries. Elle est mise ä la disposition du commandant superieur

de Tarmee pour pouvoir etre repartie aux corps de

troupes suivant les besoins. Chaque groupe sera attache ä un
corps d'armee pour les exercices et inspections.

Les batteries de montagne sont formees ä 4 pieces et non
plus comme autrefois ä 0. La batterie de 0 pieces forme une
colonne de marche par trop longue sur les chemins cle

montagne et coupe ainsi par trop Tinfanterie dans laquelle eile est
encadree. En outre, la repartition par plusieurs petites unites
est preferable dans la guerre de montagnes oü Ton est appele
ä faire de nombreux detachements.

Les cinq regiments d'artillerie de position composes jusqu'ä
present chacun de 2 compagnies d'elite et de deux compagnies
de landwehr, renforcees par los hoinmes sortis des batteries
de l'eliie, seront composes ä l'avenir comme suit :

un etat-major ;

Irois compagnies de 200 hoinmes de l'elite, de la reserve
et de la landwehr, recrutes et instruits comme artillerie
cle position ;

une quatrieme compagnie de meme effectif, formee par
les canonniers de reserve et de landwehr sortis des
batteries cle campagne ;

une colonne du train formee par les soldats du train de

reserve et de landwehr provenant de deux batleries de

campagne.
Nous n'avons pas voulu creer des compagnies de reserve et

cle landwehr speciales avec les hommes sortant de Tartillerie
de position d'elite. Ces hommes resteront pendant toute la
duree cle leur service dans la meme compagnie.

L'experience a prouve que, dans Tartillerie de position, cles

compagnies de reserve et de landwehr ne sont absolument pas
qualifiees pour relever les compagnies d'elite; que, par contre,
les hommes cle la reserve el de la landwehr, melanges avec
l'elite dans la meme unite et employes d'apres leurs capacites
aux diverses fonctions du service, peuvent etre encore tres
utiles.

Le regiment sera en oulre renforce par une quatrieme com-
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pagnie, composee cle canonniers sortant des batteries de

campagne ; ces hommes ne pourraient pas etre tous utilement
employes ä former les colonnes de munitions de Tarmee

d'operations, tandis qu'ils seront d'une grande utilite dans
Tartillerie de position, soit comme aides aupres des pieces
de position proprement dites ; soit pour le service des canons
de 8 cm. qu'ils connaissent dejä, soit enfin pour le soin et le

transport des munitions, la construetion de batteries, etc.
11 y a dejä fort longtemps que la division d'artillerie de

position eprouvait le besoin qu'on lui attachät ä demeure une
unite du train avec environ 150 chevaux et que Ton clonnät
un cheval au commandanl de compagnie. Le regiment sera
mainlenant en etat d'effectuer lui-meme ses transports lors de

la mobilisation et lors cle Tarmement de positions, [mis, cas

echeant, d'alteler 1 ä 2 batteries pour les employer dans la

guerre de mouvements. II etait necessaire de realiser ces

vceux, si Ton voulait que cetle arme puisse etre convenablement

utilisee.

La conförence des commandants do brigades de Tartillerie se prononce
contre le mölange des difförentes classes d'äge dans les compagnies de

position et demande, ä cötö cle l'augmentation des compagnies d'elite de

10 k 15, l'augmentation de leur effectif de 124 ä 185 hommes. Elle n'ap-
prouve pas l'incorporation dans ces compa0nies, de canonniers provenant
de Tartillerie de campagne, parce que ce personnel ne peut pas fournir
de bons canonniers de position sans une instruction complementaire de

longue duröe.
On a repondu ä ces objeetions, que les commandants des divisions et

des compagnies de Tartillerie de position, bases sur leur experience, ap-
puient ce mölange des classes d'äge; qu'une augmentation aussi
considerable de cette arme nuirait par trop au recrutement de Tinfanterie aux
depens de laquelle se produit toute augmentation des armes speciales;
enfin, que les forces de plus de 1000 canonniers de Tartillerie de campagne,

de reserve et de landwehr, qui seraient superflus dans les colonnes
de munitions resteraient inutilisees si on ne les employaient pas dans
Tartillerie de position.
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Le tableau ci-dessous donne une idöe de la röpartition des unitös de

combat et des corps combines de Tartillerie entiöre d'aprös notre projet.

IV™ corps (l'annee. HI"" corps d'armee. II™0 corps d'armee. 1er corps d'armee.

vnrcliv. ivediv. vu"div. vic div. ve div. ine div. n° div. ilc rliv.

II III IUI III I HUI II

8« reg. 1« reg. 7= reg. 0» reg. 5 reg. 3« reg. 2« reg. 1" reg.

Artillerie cle corps. Artillerie de corps. Artillerie de corps. Artillerie de corps.

IUI HH II II II ¦l# 'IM

12° regim. 11° regim. 10° regim.

Artillerie de montagne.

31110 groupe. 2,uo groupe. 1er groupe.

l|l|l|l ||l|l|l 11 l|l

M. M. M.

Artillerie de position.

4mo regim. 3mo regim. 2rao regim. 1er regim.

regim.

14117777
a xk©©©

11111

11117777
©©©

JS. yS, *. JS,llll7777
©(Ol©

IM! iiii

llll (Batleries de 1-2 cm.

7777 -' i piöces.)

|li (Balteries de mortiers
© © © a i pieces

llllll (Batteries de 8 cm.III ä 4 pieces.)

5nic regiment.

llll¦ tm m mllll
k X k
ffiffl©

II

L'organisation de 1874 forme dans l'elite 16 colonnes cle

parc et 2 compagnies d'artificiers; celles-ci pourle ravitaillement

et le remplacement des munitions de l'armee d'operations,

celles-lä pour la preparation des munitions brutes cpii
se trouvent clans les depöts. Ces unites ont actuellement un
effectif de 3582 hommes sur les contröles.
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La suppression de ces unites dans l'elite permet d'utiliser
cette force clans les troupes combattantes.

L'utilisation d'hommes de l'elite pour ces services auxiliaires

est contraire ä un emploi approprie des forces, d'autant
plus que ces services peuvent fort bien etre pourvus d'une autre

maniere. Le ünissage des munitions brutes est la täche
des ouvriers permanents de la fabrique cle munition ; le
ravitaillement et le remplacement cles munitions de l'armee
d'operations peuvent etre confies au nombreux personnel qui passe
des batteries cle campagne clans la reserve et la landwehr.

Nous proposons par consequent de former les colonnes de
munitions au moyen de la reserve et de la landwehr; de delivrer
les divisions de leurs colonnes de parc et de reunir tout le
service du ravitaillement en munitions au parc de corps.

Le parc de corps se composera d'un etat-major et de trois
compagnies de parc, dont chaeune contiendra une colonne
de munitions d'infanterie et une colonne de munitions
d'artillerie.

On le debarrasse ainsi de loutes les voitures qui ne servent
pas au ravitaillement des munitions de sorte qu'avec le meine
nombre de voitures on pourra conduire beaucoup plus de
munitions qu'auparavant. On a evite en principe de raugmen-
ter sensiblement parce que les nombreuses et lourdes colonnes

cle voitures influent tres defavorablenient sur la mobilite
de l'armee d'operations; et surtout parce que lors de mouvements

de retraite dans notre pays si riebe en defiles, des
encombrements de colonnes du train pourraient facilement se

produire et amener ainsi cle grandes catastrophes; nous fe-
rons la guerre clans notre propre pays, riche en moyens de

Communications, ä proximite de nos magasins, nous ne sommes

donc pas forces cle conduire ce clont nous avons besoin
avec nous pour plusieurs mois comme les grandes armees
d'invasion. Malgre que le nombre des fusils d'un corps d'armee

se soit augmente pour l'eliie de 3400, nous avons cependant

eleve le nombre cles munitions transportees par le parc
de corps de 30 cartouches ä 45 par fusil. Le chiffre de la
munition d'artillerie par piece a ete tant soit peu diminue si
l'on considere que le nombre cles pieces du corps d'armee a

ete augmente ; cependant le chiffre total des munitions du

corps d'armee a ete augmente par l'addition d'un caisson par
batterie.
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Oii a laisse au « parc cle depöt » les pieces de rechange
ainsi que diverses autres voitures d'equipement et cle

remplacement qui jusqu'ä present se trouvaient au parc cle

division.

L'effectif en personnel el en clievaux du parc de döpöt de
l'armee sera le meme que celui du parc de corps. Le parc de

depöt reste sur la base d'operations pour remplacer aupres
des parcs de corps la munition clepensee ainsi que tout le
materiel de guerre qui disparail dans l'armee d'operations. L'une
ou l'autre cle ses colonnes pourra ainsi relever les colonnes
du parc de corps. Ce personnel forme du reste un noyau qui,
suivant les cas, pourra etre renforce pai' des surnumeraires
de l'artillerie de campagne de l'armee d'operations et par des
hommes du landsturm.

Nous n'avons pas separe les classes d'äge de la reserve el
de la landwehr dans les unites affectees au service du ravitaillement

des munitions.
Des unites formees uniquement d'hommes de landwehr

n'auraient pas grande valeur; des unites mixles composees
cie landwehr et de reserve fourniront im meilleur travail. Les
raisons qui nous ont pousse ä separer, dans l'infanterie, la

reserve et la landwehr ne sont pas applicables ä ces services
auxiliaires. Cette repartition ne causera, ici non plus, aucune
augmentation de service aux hommes de la landwehr.

Nous avons attache une certaine importance ä organiser les

unites, qui seront composees d'hommes de reserve et de
landwehr provenant cles batteries de campagne, de teile sorte que
chaque unite du parc de corps, de rartillerie de position, etc.,
provienne des memes batteries de campagne. On obtient ainsi
la plus grande economie possible clans l'emploi cles forces;
lesjnemes cadres restent avec les meines hommes pendant
toute la duree de leur service, ce qui offre de grands avantages

pour le maintien de l'esprit de corps et de la diseipline,
ce Systeme facilite enfin la tenue des contröles.

L'emploi des liommes sortant clcs 50 batteries de campagne
de l'elite pour passer dans la reserve et la landwehr sera donc
le suivant :

24 batteries formeront dans la reserve et la landwehr reu-
nies 12 compagnies cle parc pour les 4 parcs cle corps.

0 batteries formeront les 3 compagnies cle parc du parc cle

depöt de l'armee.
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10 balteries enverront leurs canonniers aux 4mßS compagnies
des 5 regimenls de position et leurs soldats du train aux
5 colonnes du train de position.

10 batteries enverront egalement leurs canonniers aux 4mes

compagnies des regiments de position; leurs soldals du
train au train du convoi de subsistances.

Les liommes de reserve et landwehr sortant des 0 batteries
cle montagne formeront 3 convois de montagne et fourniront le

personnel du train necessaire pour 4 ambulances cle montagne.

Los 4 colonnes de parc du corps d'armöe actuel contiennent 52 cbars
de munitions d'infanterie ä 12000 cartouches, soit 621 000 cartouches: cc

qui donne pour 17 472 fusils, 36 cartouches par fusil. Puis, pour les munitions

d'artillerie 48 caissons ä 120 coups soit 5700 coups, ce qui donne

pour 72 piöces, 80 coups par piöce.
D'aprös le projet qui vous est soumis, le parc de corps transporte dans

78 chars de munitions d'infanterie ä 2 clievaux, 030 000 cartouches, soit

pour 20 800 fusils, 45 cartouches par fusil. II transporte en munitions
d'artillerie '54X 120) 6480 coups. Le nombre de piöces ayant ötö portö a

84, nous avons 77 coups par piöce, soit 3 de moins qu'auparavant. Mais

comme chaque batterie attelee a un caisson de plus qu'auparavant, avec
80 coups, soit 13 coups par piöce, la diminution est non seulement balan-
cöe mais encore la dotation en munitions du corps d'armöe est augmentee
de 10 coups par piöce.

Pour ce qui concerne la dotation en munitions de l'infanterie, le point
le plus important est la quantitö de munitions de poche que l'homme devra

porter. Cette quantitö a etö augmentee de 50 cartouches (de 100 ä 150)

lors du nouvel armement. Une augmentation, si modeste soit-elle, cle la

munition transportöe dans les colonnes cle voitures, allonge celles-ci dans
des proportions enormes; ainsi chaque addition'de 6 cartouches par fusil

exige 10 chars ä munitions ä 2 chevaux de plus clans le parc de corps.
Du reste, la consommation cle munitions d'infanterie, de corps d'armee
entiers, dans les plus grandes batailles de Ia guerre cle mouvements n'a
jamais döpassö 40 cartouches par fusil, bien que chaque fois quelques unites

eussent consomme toute leur munition de poche. L'artillerie allemande
a pu apres les 3 batailles devant Metz, en aoüt 1870, se mettre de nouveau
en mouvement sans avoir complöte la munition qu'elle avait avec eile (le

quantum de cette munition correspondait ä peu prös au chiffre que nous

vous proposons;. La depense de munitions est beaucoup plus considörable

lors de la döfense de positions fortifiees (Plewna); mais, dans ces

cas, le ravitaillement est. beaucoup plus facile.
Etant donnö les courtes distances, nous pouvons bien compter sur Ie
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service des ötapes pour le remplacement pöriodique cles munitions tant

que nous aurons des approvisionnements dans les depöts.

Le tableau ci-dessous indique quels sont les etats-majors et
les unites que l'artillerie forme d'apres l'organisation actuelle
et aurait ä former d'apres notre projet.

Dans l'elite.
Organisation actuelle.

8 ötats-majors de brigades.
24 ötats-majors de regiments.

48 batteries cle campagne avec 288

piöces.
S etats-majors de parcs de

division.

16 colonnes de parc.
1 ötat-major de regiment d'artillerie

de montagne.
2 batteries de montagne avec 12

pieces.
5 etats-majors de divisions d'artillerie

de position.
10 compagnies de position avec 160

piöces.
2 compagnies d'artificiers.
8 bataillons du train.
8 batteries de campagne avec 48

pieces.
Dans la reserve et la landwehr.

8 batteries cie campagne avec 48

piöces.
2 batteries de montagne avec 8

piöces.
8 colonnes de parc.

15 compagnies de position.

Projet.
4 colonels d'artillerie avec leurs

adjudants dans les ötats-majors
de corps d'armee.

12 ötats-majors de regiments.
8 ötats-majors de groupes de

rartillerie de campagne.
56 batteries de campagne avec 336

piöces.

3 etats-majors de groupes d'artillerie

de montagne.
9 batteries de montagne avec 36

pieces.
5 etats-majprs de rögiments

d'artillerie de position.
15 compagnies de position avec 200

piöces.

2 compagnies d'artificiers.

8 bataillons du train.

15 compagnies cle parc.
La reserve et la landwehr de 15

compagnies de position de
l'elite.

5 compagnies cle position :

formees par les hommes provenant
de l'artillerie de campagne.

13 colonnes de train pour 5 regi¬
ments cl'artillerie de position et
4 dötachements de subsistances;
(hommes provenant de l'artillerie
de campagne).
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Notre projet demande dans l'elite 47 ofliciers et 94 chevaux
de seile de moins que l'organisation actuelle tout en augmentant

considerablement la force du combat de l'artillerie.
Nous avons eompletement laisse cle cöte dans notre projet

l'organisation des compagnies de forteresse. Ces compagnies
sont encore dans leur periode de creation, aussi n'est-il pas
possible de fixer leur effectif et leur repartition avant d'avoir
fait cles experiences plus completes.

Dejä maintenant c'est la Confederation qui forme l'artillerie
de forteresse, les colonnes de parc et les compagnies d'artificiers.

C'est donc clans tous les cas la Confederation qui devrait
former aussi les batteries de campagne et cle montagne qui
remplaceront les colonnes de parc. 11 en resulterait un
dualisme; nous aurions des batteries de campagne et de montane

federales et d'autres cantonales, ce serait tres desavanta-

geux pour l'administration, le recrutement, les nominations
d'officiers, ete.

Aussi, nous vous proposons de faire recruter toules les

troupes de l'artillerie par la Confödöration.

Genie.

La loi d'organisation militaire de 1874 a donne im bataillon
du genie ä chaeune des 8 divisions d'armee, cpii, avant
l'organisation des corps d'armee, formaient exclusivement les
unites strategiques cle rarmee. L'organisation de ce bataillon
du genie prouve tres clairement combien peu la division est
faite pour conlenir tous les services d'une unite strategique
independante. Ce bataillon nepeut etre employe sous la forme
qu'il possede, ni en temps de paix ni pour la guerre. En effet,
les elements qui y sont reunis doivent etre utilises clans la
plupart des cas ä une grande distance les uns des autres et

pour des travaux de caractere tout ä fait clifferent; morceles
comme ils le sont ils ne se trouvent nulle part assez forts pour
executer ce qu'on leur demande toul en representant dans
leur ensemble un trop grand luxe de troupes speciales. Pendant

que, par exemple, les compagnies cle sapeurs marchent
avec l'avant-garde, les ouvriers de chemins de fer travaillent
derriere l'armee sur les lignes d'etapes et les pontonniers
restent avec les trains lourds, attendant le moment d'etre utilises,
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moment qui ne se presente que dans des cas cle guerre
speciaux.

Les sapeurs ou les troupes qui leur correspondent, sont
dans la plupart des armees repartis aux divisions; les pontonniers

appartiennent au corps d'armee ; les sections des
telegraphes aux corps d'armee ou aux armees; les troupes de
chemins de fer sont toujours sous les ordres directs du
commandant superieur de l'armee. Les divisions d'armee avaienl
ete Irop largement dotees en troupes du genie, im groupement

meilleur cle ces forces clans le corps d'armee diminuera
ce luxe.

Jusqu'ä present c'etaient les compagnies de sapeurs et ä

cöte d'elles les pionniers d'infanterie (4 par compagnie, 1

sous-officier par bataillon, 1 officier par regimenl) qui elaient
instruites et employees pour le service de sapeurs, c'est-ä-dire
pour la construetion. de fortifications de campagne, pour les
travaux de camps, de routes et l'etablissement cle ponts de

circonstances, etc.
Notre projet reunit en une seule ces cleux categories de

Iroupes du genie, clont l'instruction et l'emploi etaient cn
realite les memes; il forme dans chaque division une seconde
compagnie de sapeurs au moyen des pionniers d'infanterie et
reunit ces deux compagnies en un demi-bataillon.

On a beaucoup recommande la creation dans chaque
regiment d'infanterie d'une section cle pionniers dans le but
d'assurer, ä cliaque grancle unite d'infanterie, pour toute
eventualite, l'aide cle troupes techniques. Nous n'avons pas adopte
cette proposition qui ne ferait pas sortir les pionniers d'infanterie

de la position equivoque dans laquelle ils se trouvent
actuellement. L'arme du genie devrait, coinme auparavant,
se charger cle rinstruetion et des exercices des pionniers, et,
etant donnee la courte duree du service cle nos milices, on
n'aurait pas le temps de foudre les sections de pionniers avec
l'infanterie comme cela s'opere tout naturellement clans les

annees qui ont plusieurs annees de service actif.
L'effectif des compagnies de sapeurs a ete porle cle 153 ä

108 hommes.
On formera dans la röserve et la landwehr 8 compagnies cle

sapeurs et 4 compagnies d'ouvriers de chemins cle fer au

moyen cles hommes sortant des 10 compagnies de sapeurs de

l'elite. 11 est preferable ici aussi de ne pas former des compa-
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gnies speciales de landwehr mais d'employer les hommes cle

cette classe ä renforcer le personnel de la reserve.

La creation d'une seconde compagnie de sapeurs dans la division, ä la

place des pionniers d'infanterie, amöne une reunion de ces forces qui permet

de les employer avec plus d'avantage. L'on peut donner une demi-

compagnie ou toute une compagnie de sapeurs k cliaque regiment detache.
Une instruction precise, qui ordonnera aux commandants de brigades et
de rögiments d'infanterie, de röclamer toujours l'adjonction de sapeurs
lorsqu'ils seront detaches repondra ä la crainte qui a ötö exprimee que
cette adjonction ne soit dans bien des cas negligee.

Une assemblee d'officiers du gönie a exprime le voeu que les compagnies

de sapeurs aient le möme effectif que Ies compagnies d'infanterie,
afin que l'on puisse les employer normalement comme des unites de combat

de l'infanterie.
Des raisons fort importantes s'opposent ä l'adoption de ce voeu.

Si, avec notre courte duröe de service on pouvait si facilement former
une troupe comme troupe technique et troupe d'infanterie en möme

temps, il n'y aurait plus aucune raison de former des compagnies de

sapeurs L'infanterie pourrait elle-möme executer les travaux techniques qui
lui sont necessaires. Mais si l'on veut former une troupe technique capable,

cela ne peut avoir lieu qu'aux depens cle son developpement comme
troupe d'infanterie, ä moins que les recrues ne soient choisies de teile
maniöre qu'elles puissent apprendre egalement bien les deux services
pendant la courte duree de l'instruction. Mais, dans ce dernier cas, le
dommage qui est cause ä l'arme principale par la diminution de ses cadres
est plus grand que l'avantage obtenu par une augmentation des compagnies

de sapeurs. Lorsqu'il arrivera que des compagnies de sapeurs de
168 hommes soient employees pour le combat d'infanlerie, elles seront
peut-ötre plus fortes que les compagnies d'infanterie qui auront vu leur
effectif reduit par Ies pertes bien au-dessous de ce chiffre.

Nous proposons cl'attribuer d chaque corps d'armöe un equipage

de ponts d 10 unitös. L'organisation de '1874 qui attri-
buait ä cliaque division une compagnie de pontonniers avec
4 unites de ponts (qui fut plus tard. portee ä 5 unites), avait
le desavantage cle disperser ses forces en fractions trop faibles
el de charger les divisions d'une facon permanente d'un lourd
train que plusieurs d'entr'elles n'auraient peut-elre pas ä

utiliser pendant toute la campagne. La division doit etre
maintenant allegee de ce train. Lorsqu'une division detachee sera
dans Je cas d'utiliser un equipage de ponts, on pourra lui
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attacher le nombre d'unites qui lui seront necessaires ou

meine, suivanl les cas, l'equipage enlier.
Les 4 compagnies de pontonniers des corps d'armee renforcees

ä 108 hommes rernplaceront les 8 compagnies äl23 hommes

des divisions.
Deux compagnies de pontonniers dans la reserve et la landwehr

formeront l'equipage de ponts de l'armee et emploieront
le materiel cle reserve.

Tous les liommes du melier s'accordenl ä dire que.les
compagnies de pontonniers de landwehr Iravaillent lout aussi bien
que les compagnies de l'elite.

L'assemblee d'officiers du gönie, mentionnöe plus haut, se prononce
contre la diminution projetee de l'effectif des pontonniers dans l'ölite et
pense quo les effectifs projetes sont insuffisants pour garantir dans toutes
les circonstances la construetion rapide et süre d'un pont.

On a repondu comme suit:
«lo Le manuel pour le service technique du genie, manuel officiel

(paru en '892) fournit les donnees suivantes:
Efiectif minimum pour la construetion d'un pont de chevalets:

3 officiers, 16 sous-officiers et 59 ponlonniers =; 72

Effectif maximum :

3 officiers, 16 sous-officiers et 124 pontonniers 143

Effectif minimum pour l'etablissement d'un pont de pontons :

3 officiers, 10 sous-officiers et 61 pontonniers 74

Effectif normal: 3 » 12 » » 84 » 97

» Ces officiers calculent que, pour chaque construetion de ponts, tous
les travaux doivent ötre executös exclusivement par des pontonniers,
alors que, dans les cas difficiles, des compagnies de pontonniers memo
beaucoup plus nombreuses ne suffiraient pas pour executer les travaux
accessoires telles que les voies d'acces etc., sans l'aide de sapeurs ou
möme de soldats d'infanterie.

»3° On ne peut recruter qu'environ la moitie de l'effectif actuel des

compagnies de pontonniers parmi les gens connaissant la navigation;
les autres ne sont occupes qu'aux travaux auxiliaires pour lesquels les

sapeurs rendront les mömes services.
» 41 Des officiers de pontonni rs egalement experimentös declarent:

« avec 50 ä 60 pontonniers capables, on peut toujours etablir un pont avec
l'aide des sapeurs. »

Pour conclure nous pouvons encore etablir une comparaison avec les

armees voisines.
Le corps d'armöe allemand, qui est bien plus fort que le nötre (au

moins 33 bataillons, 16 escadrons et 20 batteries) ne possöde que 3 com-
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pagnies de pionniers ä 210 hommes, soit 630 hommes (sans le train) etun
detachement de pionniers de 65 hommes ä l'equipage de ponts de corps;
total 695 hommes de troupes du gönie. Ces hommes pourvoient aux
memes services qui sont attribuös d'aprös notre projet aux deux demi-bataillons

de sapeurs (714 hommes) et a la compagnie de pontonniers du

corps d'armee (168 hommes) avec un total de 882 hommes de troupes du
genie.

Le corps d'armöe frangais possöde en troupes du genie pour le service
des sapeurs et des pontonniers :

2 compagnies du gönie divisionnaire k 266 hommes z= 532 hommes.
1 compagnie de pontonniers 154 »

Total 686 hommes.
Ces armöes possödent, avec ce personnel moins nombreux que le

nötre, un matöriel de ponts beaucoup plus considerable que le nötre parce
que l'on rencontre dans ces pays des fleuves qui ont une largeur deux
ou trois fois plus grande que notre plus grand fleuve, le Rh'in, ce sont:
le Rhone en aval de Lyon, la Seine en aval de Rouen, le Rhin en aval de

Mannheim, l'Elbe, l'Oder, Ia Vistule, etc. Les grandes armees d'invasion
doivent s'attendre a rencontrer en pays ennemi beaucoup plus de ponts
coupes que nous, qui aurons, dans une guerre defensive sur le plateau
suisse, les nombreux ponts du pays derriöre nous et qui ne rencontrerons
dans les trois quarts de notre pays que des petits fleuves facilement pon-
tables avec moins de la moitie d'un equipage de ponts.

Nous proposons la dissolution des 8 compagnies cle pionniers

du genie de l'organisation de 1874. Ces compagnies sont
attribuees par moitie au service des telegraphes de campagne
et pour une autre moitie au retablissement ou ä la destruction

de lignes de chemin cle fer.
Les sections de chemins de fer doivent etre renforcees par

des ouvriers civils cles compagnies de chemins de fer.
Le service de construetion cle chemins de fer militaires

ainsi que le service de destruction, d'un cöte, et la construetion

de lignes de telegraphes cle campagne et leur expioitation,

cle l'autre, n'ont pas de relations si directes l'un avec
l'autre qu'il soit possible de reunir en une seule main leur
direction technique. A bien plus forte raison est-il desavanta-

geux de les reunir dans la meine unite de troupes.
Aussi, nous proposons de creer ä la place des compagnies

de pionniers du genie actuelles :

Dans l'elite : pour chaque corps d'armee 4 compagnie de

telegraphes de 5 officiers et 120 hommes.
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Dans la reserve el la landwehr : 2 compagnies de telegraphes

et im balaillon de chemins de fer ä i compagnies, fournies

par la reserve et la. landwehr (hommes sortant des
compagnies de sapeurs de l'elite); ä la disposition de l'armee.

Les sections cle telegraphes actuelles des divisions ont un
effectif cle 40 hommes; elles seront remplacöes dans le corps
d'armee par une compagnie de 5 ofliciers et 402 sous-officiers
et soldats du genie ainsi que 18 hommes du train ef des troupes

sanitaires.
Le bataillon de chemins cle fer sera renforce en cas de

guerre par les ouvriers civils des societes de chemins de fer
ainsi que par cles pionniers du landsturm. Les soldats du genie
formeront le cadre militaire cle ces subdivisions d'ouvriers.

Les compagnies de tölögraphes du corps d'armee telles que notre projet

Ies prövoit, ä 125 hommes, depassent le double de l'effectif des
sections de tölögraphes des divisions actuelles, l'arme du gönie a cependant,
ici aussi, demande une augmentation d'effectif. Nous nous sommes bases

sur les considerations suivantes pour l'etablissement de notre projet:
» L'öffcctif normal d'une section pour rötablissement d'une ligne tele

graphique comprend, les officiers y compris, mais sans personnel du train,
35 hommes 'manuel pour le service du genie, etc.V Pour ötablir deux
lignes, ou pour construire une ligne en partant simultanöment de deux

points differents, il faut 70 hommes. Le service des signaux optiques
incombe aussi aux compagnies de telegraphes ; l'organisation et l'exploitation

de ce service exigent un personnel d'environ 24 hommes. II faut y

ajouter 18 hommes du train et des troupes sanitaires. L'effectif proposö
suffit donc amplement pour pourvoir simultanement. k ces divers
Services.

» Du reste on peut a peine se representer qu'une möme compagnie se

trouve dans le cas d'avoir en möme temps k construire deux lignes
telegraphiques ot ä telegraphier au moyen des signaux optiques; le premier
genre de travail se presente sur le plateau, le second dans la haute
montagne, Ies hommes devront donc s'aider reciproquement pour ces deux
Services. Ce serait de la prodigalite que cle vouloir creer des subdivisions

speciales süffisantes, avec les surnumeraires nöcessaires, pour chacun
des deux genres de service. Cela aurait pour resultat que peut-öire cles

subdivisions entiöres ne seraient jamais utilisöes pendant une campagne.
ii En Allemagne, chaque armöe de 3 ä 6 corps n'a qu'une subdivision

de tölegraphistes de campagne de 154 hoinmes; en France, chaque corps
d'armöe possede une section de tölögraphes de 80 hommes, officiers compris.

»
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L'effectif reglementaire cle l'arme du genie dans l'elite est
le suivant d'apres la loi d'organisation de 4874 (sans etats-
majors ni trains) :

Pionniers d'infanterie 1708
8 compagnies de sapeurs 1224

8 compagnies de pontonniers 984
8 compagnies de pionniers du genie 804

4840

D'apres notre projet.
40 compagnies de sapeurs 2088

4 compagnies de pionniers 072
4 compagnies cle telegraphes 432

3792

Cet effectif en troupes du genie est comparativement beaucoup

plus fort que celui d'autres armees et suffit amplement
ä lous nos besoins.

Pour nous resumor nous repcterons que si l'on considere
la proportion cle l'arme du genie vis-ä-vis de l'armee entiere,
on doit se dire que Tarme du genie n'est chez nous, comme
partout ailleurs, qu'une arme technique auxiliaire et que son
emploi comme infanterie ne vient qu'en seconde ligne. Sa
valeur coinme arme technique reside clans sa qualite et non
dans sa quantite. Lorsqu'il s'agira de proceder ä des travaux
de fortifications et de routes de grande etendue, Ia masse des

ouvriers devra toujours etre fournie par l'infanterie et l'artillerie;

aucune armee ne pourra avoir une arme du genie assez
nombreuse pour proceder seule ä ces travaux. Lorsque des

Iravaux pareils devront etre effectues sur les derrieres et sous
la protection de l'armee, le landsturm sera mis ä contribution;

ses contröles contiennent environ 110 000 pionniers. La
renommee de cette arme sera toujours basee sur ses qualites
militaires et sur la maniere dont eile sera dirigee et jamais
sur le nombre. Le genie, qui est l'arme qui a cles raisons
d'etre la plus difficile clans le choix de ses recrues cloit d'autanl

moins chercher sa valeur dans le nombre, au detriment
du recrutement des cadres de l'infanterie.
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